Les catholiques et la fête de l'enseignement laïque
       M. Jean Guiraud écrit dans la Croix : « Donc, en 1931, on fêtera officiellement le cinquantenaire de la laïcité de l’enseignement public et le centenaire de celui qui, se faisant l'instrument docile des Loges, l'a établie, Jules Ferry. Ainsi l'ont voulu M. Herriot et, à sa suite, la Chambre. 
     Nous savons d'avance comment se fera cette double commémoration ; quelques fêtes locales, devançant la fête   générale, nous en ont donné un avant-goût. Ce sera surtout une vaste mission, prêchée dans la France entière tous les enfants des écoles communales, qui seront tenus d'y assister, puisque ce sera au nom de la loi qu'ils y seront convoqués par les gendarmes de la laïcité. 
     Et cela à la veille des élections générales de 1932 !... Ce rapprochement n'est pas fortuit. Les auteurs du projet ont voulu qu'une grande mission laïque et anticléricale, prêchée officiellement dans tout le pays, servit de prélude à la prochaine consultation nationale, avant que les élections se fassent, non pas sous le signe de l'Union nationale, mais sous celui de l'anticléricalisme scolaire, le seul qui puisse unir encore socialistes et radicaux. 
    On le voit, le plan de nos adversaires est simple, à nous de le tenir en échec. Une forte offensive se prépare contre nous, quelle contre-offensive allons-nous lui opposer ? Récriminer contre les députés catholiques qui, en leur âme et conscience, ont voté différemment sur l'amendement Thomson - contre, les uns, parce qu'il affirmait la laïcité formellement condamnée par l'Encyclique ! Pour, les autres, parce que cette laïcité atténuée était elle-même rejetée par la gauche - est chose inutile. 
     Mieux vaut réunir toutes les forces catholiques vers une action positive précise, et, à l'offensive qui se prépare, opposer une vigoureuse contre-offensive. 
     Laquelle ? »
Le Citoyen, 28 août 1930
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